
Je suis le fils unique de Fernand St-Amour et 

de Mariette Cyr.  Mes ancêtres du côté de 

mon père ont émigré de France.  J’ai 8 

oncles et tantes.  Mes parents se sont 

mariés en 1954 à Montcerf.  Mon père était 

un mineur.  À la suite d’un grave accident, il 

est devenu opérateur de machinerie lourde 

en forêt. 

 

Je suis né le 27 novembre 1963 à Val-d’Or.  Ma mère a eu un 

accouchement difficile, je suis né par césarienne, on a dû utiliser des 

forceps.  Le médecin voyant une bosse sur le côté gauche de ma tête a 

décidé que je devais être examiné par des spécialistes à l’hôpital St-

Justine de Montréal.   On a diagnostiqué une hydrocéphalie.  Cela 

voulait dire que je ne vivrais que quelques années avec de nombreux 

handicaps, entre autres: la cécité et des difficultés de mobilité. 

 

Notre famille a déménagé à Montcerf en 1968 puis à Gracefield en 

1969.  En 1970 nous retournons à Montcerf.  Mon père a acheté un 

terrain et y a construit une maison que nous avons finalement habitée 

à partir de 1980.  Les soins que nécessitaient mes handicaps étaient 

très spécialisés et nous obligeaient à de nombreux déplacements vers 

Montréal.  J’ai fait deux longs séjours à l’hôpital St-Joseph de 

Maniwaki.  Lors d’une première hospitalisation de 34 jours, j’ai eu des 

hallucinations...  Une deuxième fois la durée a été de 30 jours. 

 

Le plus lointain souvenir que j’ai de l’hydrocéphalie et de mes 

difficultés de vision, surtout à l’oeil gauche, remonte à l’âge de quatre 

ans.  J’étais couché entre deux oreillers pour soutenir ma lourde tête 

et j’ai dit à ma mère que je ne pouvais plus rien voir.  C’est à ce 

moment que ma maman a réalisé que j’avais des problèmes de vision 

à mes deux yeux...  J’ai commencé à marcher vers l’âge de 7 ans.  Pour 

m’aider à me tenir debout, je devais m’appuyer contre un mur ou sur 

une chaise.  Je suis tombé plusieurs fois et me suis blessé 

sérieusement à de nombreuses reprises. 



Je ne pouvais pas aller à l’école.  Ma mère m’a enseigné l’école.  J’ai 

aussi appris de mes cousines de mon âge qui venaient chez moi pour 

faire leurs devoirs et me montraient un peu ce qu’elles apprenaient.  

J’ai aussi un cousin et un de ses amis qui m’ont appris la théorie 

musicale.  Plus tard, j’ai suivi des cours de musique.  Je joue de la 

guitare.  Même si je n’ai jamais pu aller à l’école régulière, aujourd’hui 

je suis à faire la cinquième année du primaire et ceci grâce au CÉBO.  

Je veux rendre hommage au personnel de ce Centre et remercier mon 

tuteur, Camille Roy. J’apprécie tout ce qu’on m’apporte du point de 

vue de l’instruction. 

 

Ma mère et décédée le 15 février 1992 suite à un cancer généralisé.  

En 1993 mon père et moi avons déménagé dans la région de Hull.   

Mon père était pour moi un ami et un confident.  Nous nous 

entendions très bien, il était toujours de bonne humeur et me 

taquinait souvent, il était tout pour moi.  Il est décédé le 26 octobre 

2001. 

 

En 1993, j’ai été admis dans un foyer d’accueil.  J’y suis resté pendant 

quelques années.  Il y a eu des moments difficiles lors de ce séjour.  Au 

cours de l’année 1998, je suis déménagé dans un foyer intégré à Hull 

et j’en suis très heureux.  J’ai mon propre loyer.  Une de mes cousines 

fait mon épicerie et une autre s’occupe de mon linge.  Une préposée 

vient me faire la bouffe deux fois par jour.  J’ai un ami handicapé qui 

vit dans le même édifice que le mien et on se voit régulièrement.  Il est 

presque un frère pour moi.  J’occupe mon temps à jouer de la guitare 

et à écouter des livres sur CD.  La télévision et l’internet me font 

passer le temps agréablement.  L’organisme “Entre deux roues” me 

permet de rencontrer d’autres handicapés et s’occupe de nous divertir 

un peu.  J’y vais une ou deux fois par semaine. 

 

Yves St-Amour 
Apprenant 

 

 



Yves, comme nous tous, apprécie certaines choses et d’autres pas.  Il 

n’aime pas le velcro. “C’est bon pour les paresseux.” dit-il...!  Il a un 

certain sens de l’humour.  Il n’hésite pas à se moquer de lui-même à 

l’occasion.  Il n’utilise pas sa chaise motorisée de handicapé, car il faut 

qu’il fasse de l’exercice pour se maintenir en forme. 

 

Yves a une bonne conscience sociale.  Étant presque aveugle, sa façon 

de contribuer à bâtir un monde meilleur consiste à “prêter” son oreille 

à celui qui a besoin de parler et de dire sa tristesse.  Ou bien il invite 

un ami, locataire du même logis intégré à venir prendre un café ou à 

discuter de choses et d’autres.   

 

Camille Roy 
Tuteur 

      


